
 
Texte : 

 

Tous ceux qui ont passé sur la Somme (1) en 1916 conserveront le souvenir des mouches. Le 

désordre du champ de bataille, sa richesse en charognes, l’accumulation anormale des animaux, des 

hommes, des mangeailles gâtées, toutes ces causes déterminèrent, cette année-là, une énorme éclosion des 

mouches. Elles semblaient s’être donné rendez-vous de tous les points du globe pour assister à une 

exceptionnelle solennité. Il y en avait de toutes les espèces, et le monde humain, livré à ses haines, restait 

sans défense contre cette odieuse invasion. Pendant tout un été, elles furent les maîtresses, les reines, et on 

ne leur marchanda pas la nourriture. 

J’ai vu, à la cote 80, des plaies fourmillantes de larves, ce que l’on avait pu oublier depuis la 

bataille de la Marne (1). J’ai vu des mouches se précipiter sur le sang et le pus des blessures et s’en 

repaître (2) gloutonnement qu’on pouvait les saisir avec des pinces ou avec les doigts sans qu’elles 

consentissent à s’enfuir, à quitter leur festin. Elles propageaient toutes sortes d’infections et de gangrènes. 

L’armée souffrit cruellement par elles, et l’on peut s’étonner que la victoire ne leur soit pas restée en 

définitive. (…) 

Je ne peux me rappeler sans une étrange émotion la tente sous laquelle agonisaient une douzaine 

de soldats atteints de gangrène gazeuse. Toute autour de ce lieu désespéré courait une maigre plate-bande 

(3), et un homme attentif s’efforçait avec placidité d’y faire s’épanouir la clochette rouge des salvias (4). 

Parfois, la terre accablée par le mois d’Août, se pâmait sous le brusque assouvissement d’un orage. 

Ces jours-là, les tentes claquaient de toutes leurs toiles et paraissaient, comme de grands oiseaux livides, 

se cramponner au sol pour mieux résister à l’autan (5). 

Mais, ni les ruées de la pluie ni les galopades de la foudre, rien de ces fureurs naturelles ne 

parvenait à distraire les hommes de leur guerre. On continuait, sur la colline 80, à opérer et à panser les 

blessés, comme, sur les collines voisines, l’artillerie (6) continuait à éventer le sol disputé. Souvent même 

il semblait que l’homme s’obstinât à parler plus haut que le ciel et une sorte d’enchère s’engageait entre 

les canons et le tonnerre.  
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Lexique : 

1) La Somme et La Marne : deux départements au nord de la France. 

2) Se repaître : se nourrir, se rassasier. 

3) Une plate-bande : une bande de terre où il y a quelques plantes. 

4) Les salvias : sorte de plante. 

5) Un autan : un vent du sud-Est. 

6) Une artillerie : les armes lourdes utilisées à la guerre, les grands moyens qui font le plus de dégâts. 
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  Devoir de Synthèse N°2 

       

SECTION Mathématiques/ Sciences expérimentales. 

EPREUVE FRANÇAIS  DUREE: 2 heures COEFFICIENT : 1 

 



Etude de texte : (10 points) 
 

a- compréhension : (7 points) 
 

1) a/  Quel ton l’auteur utilise t-il dans sa description de l’invasion des mouches ?   (1 pt) 

 

 b/ Relevez et analysez un procédé d’écriture permettant de démontrer la présence de ce ton.   

(1 pt) 

 

2) Quelle conséquence la présence de ces mouches engendre t-elle sur les soldats combattant 

sur le front ? Expliquez-la tout en justifiant votre réponse par une phrase du texte   (3 pts) 

 

3) a / Le mauvais temps a-t-il empêché les soldats de faire la guerre ?    (1 pt)  

 

b / Relevez et analysez un procédé d’écriture permettant d’appuyer votre réponse.   (1 pt) 

 

B- Langue : (3 points) 
 

1) Rien de ces fureurs naturelles ne parvenait à distraire les hommes de leur guerre. 

 

a/ Donnez le sens du verbe souligné dans cette phrase.   (0.5 pt) 

 

b/ Utilisez ce même verbe dans une phrase où il aura un sens différent.   (0.5 pt) 

 

2)  a/ Mettez le verbe entre (  ) au mode et temps qui convient :   (1.5 pt) 

 

 Je veux que tous les hommes (faire)………la paix et qu’ils (être)…….. solidaires et 

fraternels. 

 Il m’a dit que la troisième guerre mondiale (pouvoir)……….. éclater à tout moment.  

 

b/ Complétez la phrase ci-dessous :    (0.5 pt) 

 

 Certains pays font la guerre pour que………………………………………………………. 

 

ESSAI : (10 POINTS)  
 

 A travers ce texte, l’auteur a affirmé que « sur les collines voisines, l’artillerie 

continuait à éventer le sol disputé  » 

Pensez-vous que la guerre soit un moyen efficace qui permet à l’homme 

d’étendre sa domination sur le monde et d’exercer sa force sur les autres ? 

Exprimez votre point de vue à travers un texte argumentatif cohérent dans 

lequel vous vous référez à vos lectures et à votre culture générale. 

                                                                                           Bon travail 
 

 



 

 

 
 


